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"in a great nieasure to be attributed to the mariner in
whirh the existing system haid becn administered,
and-Srdly. That neither the suggestions of the said
Committec, nor any other improvements in the Laws

" and Constitutions of theC anadas vould be attended
with the desired cfflct, unless an impartial, concilia-
tory and constitutional system of Government %,ere
observed iii these lovai and important Colonies."
It is witlh delep regret that we now represent to Your

most Honorable House, that neither its recommendations
nor the benevolent intentions since expressed by lis
Majesty's ExecutiveGovernment, have been fbilowed by
any effective measures of a nature to produce Ilie desired
effect;-that the Constitution of this Province, with
its serious defects, has continued to be adrministered in
a manner calculated to multiply the embarrassments,
and to increase the discontents wlici have long pre-
vailed ; and that the greater part of the abuses which
then prevailed still exist without correction or, mitiga-
tion.

After having carefully reflected on this state of things.
this House is cominced tlhat the source of the evil
lies in the first of the causes pointed out by the Com-
mittec of the Honorable ti fouse of Commons;
and is equally convinced that the most serious defect
in the Act of" the thirty'first year of the Reign of
George the Third, chapter thirty one,-the most active
cause of abuses of' power-of the infractions of the
Laws-and of the waste of the public Revenue and pro-
perty, is that injudicious enactnent, the flâtal results of
whiclh were foretold at the tine, by one ofithe public
men of whom England has most reason to bc proud,
that, naicly, whicl invests in thie Crown the exorbi-
tant power, (incompatible with an' Governtment duly.
balanced and founded on Law and Justice, and not on
force and coercion,) of selecting and composing with-
out any rule or limitation, or any predetermined quali-
fication, an entire branch of the Legislature, supposed
from the nature of its attributions to be independent,
but inevitably the servile tool of the authority which
creates, composes, and decomposes it, and can on any day
modify it to suit, its interests or passions of thei moment ;
an unlimited power from ithe use of which the abuse
of it is inseparable, and wlhich lias in fact'always been
so exercised in this Province as to favour a spirit of
monopoly and despotism in the Executive and Judicial
Departments, and never in fàvor of tie public interest.
And this House further states, as its intimate con-
viction, that even if the Colonial Adiiinistrations haci,
by making more judicious selectionis, succecded in qui-
eting the alarn, and allaying for a tine' tie profound
discontent which have prevailel, tlat form of Govern-
ment would not be less essentially vicious which makes
the happiness or misery of a country depend on an Ex-
ecutive over which the People have no influence, and
-whichl has no permanent community of interest in com-
mon vith themn.

The effectuai renedy for this evil was foreseen by
the Committee aforesaid, when one of the Agents ofthe
People of this Province was askcd, whether lie thought
it possible that the Legislative Council could con-
mand the confidence and respect of the People and
go in harmony vith the HBouse of' Assembly, únless
the principle of Election were introduced into its com-
position in. some manner or. another ; in answer to
which question two means were pointed out by: the
said Agent, the one being the exertion of the Royal
Prerogative in making good 'selections, by calling to
the said Council men who were inlependent of the
Executive, and the other the rendering it elective.

This IHouse believes with the said Agent of the Peo.
ple that, judging from experience, there' wotuld be. no
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" attribués à la manière dont le systèrme existant avait
été administré; 3 O. Que ni les recoinmandations du
dit Comité, ni aucune autre amélioration dans les
Lois et les Constitutions des Canudas, ne produiraient
l'effet désiré, à moins qu'on ne suivît envers ces Co.
lonies loyales et importantes, un système (le Gouver-
nement impartial, conciliatoire et constitutionnel."

C'est avec regret que nous déclarons à Votre Très-Ho-
norable Chambre, que ses recommandations n'ont été
suivies d'aucun résultat efficace, et de nature' à produire
'effet désiré, non plus que les intentions bienveillantes,

exprimées depuis par le Gouvernement Exécutifde Sa
Majesté ; que la Constitution de cette Province, avec
ses defectuiositéz sérieuses, a continué d'être adminis-'
trée de manière à multiplier les difficultés et à augmen-
ter les nécontentemens ; et que la plupart des abus,
qui régnaient alors, existent encore aujourd'hui, sans
adoucissement ni mitigation.

En réfléchissant avec soin sur cet état' de choses,
cette Chambre s'est convaincue que la source du mal
gisait dans la première des causes mentionnées par le
Comité de l'ilonorable Chambre des Communes ; elle
a reconnu également,. que la défectuosité la plus sé-'
rieuse de l'Acte de la 31e. George Il1,, Chapitre 81, !a
cause la plus active d'abus (le pouvoir. d'inf'action des
Lois, de dilavidation du Revenu et du Domaine Publics,
se trouvait dans la disposition injudicieuse, dont les ré-
sultatstfureut prévus, dans le temps, pir l'un des hom-
mes publics dont I'Aiiuzleterre s'honnore le plus. savoir :
celle qui donne à la Couronne 'le pouvoir exorbitant,
incompatible avec tout Gouvernement tempéré et ba(s
sur la loi et la justice, et non sur la force et la coërci-
lion, de choisir et composer sans règles,. sans limites;
sans qualifications prédéterminées, toute une Branche
de la Législature, réputée indépendante par la nature de
ses attributions, niais inévitablement asservie à l'auto-
rité qui la choisit, la compose, la décompose, la peut
modifier chaque jour au gré de ses intérêts ou de ses
passions du moment; pouvoir illimité dont l'abus·.est
inséparable, et qui de fait a. todjours été ,exercé
en cette Province dans l'intérêt· du monopole, et'du
despotisme Exécutif et Judiciaire, et jamais en vue:de.
l'intérêt général:. cette Chambre d'ailleurs expose
comme sa ferme conviction, que 'même en supposant
que les Administrations Coloniales eussent réussi par
de meilleurs choix à calmer les alarmes, et à 'assoupir
pour un temps de profbnds mécontentemens, cetteforme
de Gouvernement n'en est pas moins essentiellement
vicieuse, qui fait dépendre le bonheur. ou le malheur
d'un Pays, d'un Exécutif sur lequel il n'a aucune in.
fluence, et qui n'y a aucun intérét commun ni perma.
rient.

Le remède efficace à ce mal avait déjà été pressenti
par le dit Comité, lorsqu'on y demandait à l'un des
Agens du Peuple de cette Province, s'il pensait que' le
Conseil.Législatif pût commander la- confiance et.'les
respects du Peuple, ou être en harmonie avec la Cham-
bre d'Assemblée, à nioins que, d'une manière ou. d'une
autre, on n'y introduisîtle principe d'Election;;sur.quoi
deux moyens furent indiqués par le dit' Agent,.l'un -de
faire de bons choix par la' Prérogative Royale, enap-
pelant, à ce Corps des, personnes indépendantes de
l'Exécutif, et l'autre' de rendre le Corps' électif.

Cette Chambre croit, avec le même Agent du Peuple,
qu'à en juger par l'expérience, il n'y aurait aucune sû-
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